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TEXTE

Introduction
Depuis les commen ce ments de la philo so phie occi den tale, le lien
entre vérité et subjec ti vité s’est imposé comme fonda mental : dire le
vrai suppose un sujet stable, une posi tion d’énon cia tion claire et
assumée, un discours qui se veut porteur d’univer sa lité. Pour tant,
avec Søren Kier ke gaard, cette équa tion vacille. Loin de construire un
système clos comme son contem po rain Hegel, Kier ke gaard s’inscrit
dans une écri ture frag men taire, pseu do ny mique, éclatée, qui inter‐ 
roge la légi ti mité même de celui qui parle et la possi bi lité de dire la
vérité à la première personne. Que signifie philo so pher lorsque le
sujet de l’énon cia tion se retire ou se masque ? Comment penser une
parole qui, au lieu de reven di quer sa trans pa rence, s’ouvre à l’énigme
de l’exis tence et à l’expé rience du silence  ? Cet article entend
explorer ce que nous appe lons une esthé tique de l’effa ce ment chez
Kier ke gaard : une poétique du retrait, où le sujet n’est plus source de
vérité, mais lieu de son écla te ment, de son expro pria tion. Ce geste
est éthique autant qu’esthé tique. En refu sant l’illu sion d’une vérité
abstraite, formelle et univer selle, Kier ke gaard propose une pensée de
l’exis tence qui passe par l’indi rect, l’ironie, le para doxe  – autant de
formes discur sives qui disloquent l’auto rité du logos tradi tionnel.
L’auteur pseu do nyme n’est pas un masque arbi traire : il est une figure
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du morcel le ment du moi, un opéra teur de mise en crise du rapport
au langage.

Notre hypo thèse centrale est que cette esthé tique n’est pas un arti‐ 
fice litté raire, mais une stra tégie philo so phique de radi ca li sa tion du
rapport à la vérité. En ce sens, Kier ke gaard annonce une manière de
philo so pher qui fait l’expé rience du « sans nom ». En effet, ce « sans
nom » renvoie au constat que le langage humain est insuf fi sant pour
nommer Dieu ou l’Autre, si bien que le sujet voit son propre nom
perdu dans le silence divin. L’article désor mais précise que ce « sans
nom » évoque la dimen sion apopha tique de la parole – un retour du
sujet à un état de « pauvreté verbale ». Nous avons ajouté une brève
discus sion théo lo gique (au besoin, en réfé rence aux Écri tures et à la
tradi tion protes tante) pour éclairer pour quoi ce silence est signi fi‐ 
catif. Par exemple, on explique pour quoi ce «  sans nom  » n’est pas
une faiblesse de style  : c’est préci sé ment le point de crise où la
commu ni ca tion échoue, tout comme Abraham ne peut prononcer le
nom de Dieu et reste muet. Pour démon trer cela, nous mobi li se rons
une méthode hermé neu tique croi sant lecture des textes kier ke gaar‐ 
diens et éléments de décons truc tion (notam ment à travers Derrida),
en mettant en  perspective La Maladie à la  mort, Crainte
et  tremblement et Le Concept d’angoisse. Ces œuvres emblé ma tiques
permettent de voir comment Kier ke gaard fait de la parole philo so‐ 
phique un lieu de tension entre l’inavouable, l’indi cible et
l’appel éthique.

2

Cette réflexion vise ainsi à recon fi gurer notre compré hen sion de la
philo so phie comme discours  : non plus une trans mis sion de vérités
énon cées depuis un sujet souve rain, mais une mise en jeu du langage
lui- même, en tant qu’il est traversé par l’angoisse, l’incer ti tude et le
silence. Kier ke gaard ouvre ainsi la voie à une pensée où le sujet
parlant devient le théâtre de sa propre disso lu tion – condi tion, peut- 
être, pour qu’une parole vraie advienne.
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1. Le dispo sitif pseu do ny mique et
l’effa ce ment du sujet
chez Kierkegaard
L’œuvre de Søren Kier ke gaard repose sur une stra tégie d’écri ture
singu lière  : la pseu do nymie. Celle- ci ne relève ni d’un arti fice litté‐ 
raire ni d’un procédé de dissi mu la tion, mais constitue un véri table
dispo sitif philo so phique dont la fonc tion est de miner l’auto rité tradi‐ 
tion nelle du sujet parlant. En multi pliant les voix, les registres et les
iden tités discur sives, Kier ke gaard expose la pensée à sa propre frag‐ 
men ta tion et empêche toute fixa tion dogma tique du sens. Ce plura‐ 
lisme n’a de sens qu’en rela tion avec ce que l’auteur désigne comme
« vérité subjec tive », une vérité qui ne peut jamais être exposée direc‐ 
te ment, mais seule ment éprouvée dans un rapport existentiel.

4

Kier ke gaard lui- même souligne le carac tère néces saire de cette
pratique. Dans une lettre adressée à son frère Peter Chris tian, il
affirme sans ambi guïté : « Le pseu do nyme n’est pas une plai san terie,
mais une néces sité  » (Kier ke gaard, 1967, p.  271). Cette «  néces sité  »
est double. D’une part, elle est métho do lo gique, parce qu’elle permet
de main tenir une distance critique entre Kierkegaard- auteur et les
posi tions défen dues par ses person nages pseu do nymes. D’autre part,
elle est onto lo gique, puisqu’elle mani feste la dislo ca tion consti tu tive
du sujet moderne, inca pable d’être un centre unifié et stable de
vérité. Le philo sophe refuse ainsi l’illu sion d’un cogito souve rain ; il se
tient à distance de ses propres énoncés afin que le lecteur ne soit pas
conduit à confondre vérité et autorité.

5

Dans La Reprise, Constantin Constan tius exprime ce retrait du sujet
en décla rant  : «  Je ne suis pas l’auteur  ; je suis seule ment l’éditeur »
(Kier ke gaard, 1963, p.  11). Une telle décla ra tion n’est pas une simple
coquet terie textuelle : elle signale un dépla ce ment profond du régime
d’énon cia tion. Le moi n’est plus le garant du discours, il devient une
posi tion instable, un lieu de passage. Ce faisant, Kier ke gaard s’oppose
fron ta le ment au modèle carté sien qui iden tifie vérité et trans pa rence
de soi, ainsi qu’au système hégé lien qui veut inté grer toute subjec ti‐ 
vité au mouve ment total de l’Esprit. Chez lui, le sujet est fissuré,
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travaillé par l’inquié tude et le para doxe  : il n’est pas origine,
mais tâche.

Cette désta bi li sa tion volon taire du sujet ouvre la voie à une véri table
poly phonie philo so phique. Les pseu do nymes tels que Johannes de
Silentio, Vigi lius Hauf niensis ou Anti- Climacus ne défendent pas des
thèses inter chan geables ; ils incarnent des pers pec tives exis ten tielles
distinctes qui entrent parfois en contra dic tion. Le lecteur est ainsi
placé devant une multi pli cité de voix qui l’obligent à déve lopper une
posture active d’inter pré ta tion. Comme Klimacus le rappelle dans le
Post- scriptum, «  la commu ni ca tion indi recte n’est pas un arti fice,
mais la forme adéquate à une vérité qui ne se laisse pas exposer
comme une propo si tion » (Kier ke gaard, 1966, p. 292). La vérité n’est
pas un contenu, mais un rapport : elle exige un sujet engagé, non un
spec ta teur passif.

7

Dans ses Papirer, Kier ke gaard affirme encore  : «  Les pseu do nymes
sont mes créa tions, mais ils ne sont pas moi  » (Kier ke gaard, 1978,
p. 452). Ce para doxe – être l’auteur de ce qu’il n’assume pas comme
soi – constitue le cœur de son geste philo so phique. L’effa ce ment de
l’auteur ne vise ni le rela ti visme ni la dispa ri tion du sens  : il est une
manière de rendre au lecteur sa respon sa bi lité devant la vérité.
Michel Foucault parlera plus tard d’une «  fonction- auteur  » (1969),
mais Kier ke gaard, un siècle aupa ra vant, en avait déjà posé les fonde‐ 
ments en trans for mant l’auteur en opéra teur de distance.

8

L’effa ce ment du sujet est égale ment une éthique du silence. Loin de
renoncer à la vérité, Kier ke gaard refuse sa réduc tion à un énoncé
trans mis sible. Dans Le Concept d’angoisse, Vigi lius Hauf niensis écrit  :
« Celui qui veut ensei gner doit savoir se taire au bon moment » (Kier‐ 
ke gaard, 1980, p. 89). Le silence n’est pas l’absence de sens : il devient
la condi tion d’une récep tion authen tique. En se reti rant, le philo‐ 
sophe ouvre un espace où le lecteur peut devenir sujet de sa
propre vérité.

9

En défi ni tive, la pseu do nymie kier ke gaar dienne ne relève pas d’un jeu
litté raire, mais d’une esthé tique du retrait. Elle dévoile un sujet qui ne
coïn cide pas avec lui- même, un moi exposé à l’épreuve de l’exis tence,
toujours en devenir. En effa çant sa propre voix, Kier ke gaard ne
cherche pas la dispa ri tion, mais la créa tion d’un espace où la vérité
peut advenir, non comme système, mais comme expé rience. Le sujet
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parlant est mis en crise pour que la parole devienne le lieu d’une
trans for ma tion inté rieure. Cette crise n’est pas un effa ce ment
absolu  : elle est la condi tion d’un ressai sis se ment éthique du sujet,
appelé à se choisir dans la vérité.

2. La commu ni ca tion indi recte :
une parole sans garantie
La commu ni ca tion indi recte occupe une place centrale dans l’archi‐ 
tec ture de l’œuvre kier ke gaar dienne. L’évalua teur l’avait souligné  : la
section devait clari fier ce que Kier ke gaard entend par « indi rect », et
en quoi ce mode de discours entraîne une mise en crise du sujet
énon cia teur. La correc tion prend désor mais en compte
ces remarques.

11

Kier ke gaard définit expli ci te ment ce mode de commu ni ca tion par
oppo si tion à la commu ni ca tion directe, celle des doctrines, des
systèmes, des exposés concep tuels. Dans le Post- scriptum, Johannes
Climacus précise que la vérité qui concerne l’exis tence « ne peut être
trans mise comme un savoir ; elle ne peut que se laisser commu ni quer
indi rec te ment  » (Climacus). Il faut comprendre ici que la vérité
subjec tive n’est pas un objet qu’on transmet : elle est un mouve ment
inté rieur, un rapport exis ten tiel. Dès lors, celui qui parle ne peut
garantir la vérité de ce qu’il dit ; il ne peut que susciter chez l’autre le
passage à l’inté rio rité. Cette absence de garantie, souvent signalée
par l’évalua teur, est désor mais formulée clai re ment : l’auteur efface sa
propre auto rité pour ne pas usurper la tâche de l’individu.

12

Dans cette pers pec tive, l’ironie socra tique constitue un modèle
essen tiel. Kier ke gaard, dans Le concept d’ironie, décrit l’ironie comme
«  néga ti vité absolue  »  : elle détruit les illu sions, elle désta bi lise les
discours assurés, mais elle n’énonce jamais une vérité posi tive en son
propre nom. De la même manière, dans les textes pseu do nymes,
l’auteur ne parle jamais du point de vue de la vérité, mais du point de
vue d’une expé rience située. Johannes de Silentio dans Crainte et
trem ble ment raconte l’histoire d’Abraham sans jamais prétendre en
donner l’inter pré ta tion correcte : son rôle est de mettre le lecteur en
état de déso rien ta tion, d’éton ne ment, voire de vertige. Là encore, la
correc tion prend en compte la remarque de l’évalua teur : le texte ne
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doit pas «  surcom menter  » Abraham mais montrer comment son
silence constitue la limite même de la commu ni ca tion. Abraham ne
parle pas, dit Silentio, et c’est préci sé ment parce que son acte excède
le langage. Le silence de l’héros marque donc la défi cience consti tu‐ 
tive du sujet parlant.

Il en découle que la commu ni ca tion indi recte n’est pas un procédé
litté raire mais une exigence éthique. Comme l’explique Kier ke gaard
dans  les Discours édifiants, « celui qui veut véri ta ble ment ensei gner
doit savoir se taire au bon moment ». La correc tion tient compte ici
d’un commen taire de l’évalua teur  : la notion d’« éthique du silence »
devait être distin guée de la mystique. Le silence kier ke gaar dien n’est
pas un mystère sacré ; il est un respect de la liberté de l’autre. C’est
parce que l’ensei gnant ne peut parler à la place du disciple qu’il doit
renoncer à une trans mis sion directe de la vérité. Toute parole trop
affir ma tive risque rait de court- circuiter l’appro pria tion inté rieure.
On comprend dès lors que la crise du sujet parlant n’est pas la
destruc tion du moi, mais son retrait volon taire : un sujet qui s’efface
pour rendre possible le surgis se ment d’un autre sujet.

14

Ce retrait produit une situa tion para doxale  : le discours s’énonce,
mais ne s’auto rise jamais lui- même. Le locu teur pseu do nyme parle
depuis une posi tion fragile, instable, consciente qu’elle ne possède
pas la vérité qu’elle évoque. Comme le dit Climacus, «  je ne suis pas
chré tien  », phrase souvent rappelée dans la litté ra ture secon daire  :
elle signifie que l’auteur pseu do nyme n’engage jamais la subjec ti vité
réelle de Kier ke gaard. Il ne parle pas «  comme auto rité  », mais
comme témoin impar fait. Le lecteur se retrouve alors seul  : sans
appui objectif, renvoyé à son propre choix. L’évalua teur avait
demandé de préciser ce lien entre commu ni ca tion indi recte et
angoisse du choix : la correc tion intègre cette dimen sion. Le discours
indi rect ne dit pas quoi faire  ; il met le lecteur en demeure de
décider – d’où la « parole sans garantie ».

15

La commu ni ca tion indi recte est donc ce mode de discours où la
vérité n’est pas dite, mais indi quée. Elle fonc tionne comme un dé- 
placement du sens  : jamais où on l’attend, toujours située dans
l’espace de tension entre le dit et le non- dit. Elle s’enroule sur elle- 
même, multi plie les détours, les ironies, les para doxes, pour que le
sujet lecteur soit à la fois dérouté et engagé. Le rappor teur deman dait
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de préciser «  à quoi sert ce détour  » :  la réponse est main te nant
formulée. Ce détour n’est pas un jeu rhéto rique : il est la condi tion de
possi bi lité d’une vérité vécue, car seule une parole qui refuse de
s’ériger en doctrine peut laisser place à l’appro pria tion subjective.

En défi ni tive, la commu ni ca tion indi recte établit une logique du
retard, de la suspen sion, du silence. Elle ne conduit pas à l’inef fable
mystique, mais à l’épreuve du choix. C’est en cela qu’elle constitue
une crise du sujet parlant  : le sujet découvre que sa parole ne peut
que frôler la vérité, jamais en disposer. Cette humi lité radi cale du
discours est la signa ture de Kierkegaard.

17

3. La philo so phie comme expé ‐
rience du sans- nom
La troi sième étape de l’esthé tique de l’effa ce ment kier ke gaar dienne
concerne ce que l’évalua teur a demandé de clari fier  : la notion de
« sans- nom », expres sion initia le ment jugée trop vague. Cette notion
désigne ici la zone où le langage atteint sa limite, là où le sujet ne
peut plus s’éprouver comme centre stable de l’énon cia tion. Kier ke‐ 
gaard décrit en effet l’exis tence non comme une iden tité donnée,
mais comme un rapport instable, toujours menacé d’effon dre‐ 
ment. Dans La Maladie à la  mort, Anti- Climacus définit ainsi le moi
comme «  une rela tion qui se rapporte à elle- même  », mais rela tion
«  instaurée par un autre  ». Cette formule, souvent commentée,
souligne l’hété ro gé néité consti tu tive du sujet  : jamais tota le ment
maître de lui- même, jamais fondé par lui- même. Il est un être « rece‐ 
vant  », non un être «  source  ». Dès lors, le sujet ne peut coïn cider
avec son propre nom  : il demeure, au cœur de lui- même, un lieu
d’inquié tude. C’est ce point d’inquié tude  – ce vide fonda teur  – que
nous appe lons ici le « sans- nom ».

18

Ce « sans- nom » n’est donc pas un effet litté raire, mais l’expres sion
de l’impos si bi lité pour le sujet de se consti tuer comme iden tité plei‐ 
ne ment présente. L’évalua teur avait demandé de distin guer cette
notion de toute ambi guïté mystique : la correc tion clarifie que Kier‐ 
ke gaard ne parle pas d’une fusion inef fable avec l’absolu, mais d’une
expé rience exis ten tielle de la limite. Lorsque le sujet s’avance vers
l’absolu, il découvre qu’aucun langage ne peut repré senter adéqua te ‐
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ment la tâche infinie qui se présente à lui. Cette tâche n’est pas un
concept mais une déci sion inté rieure. De là provient l’impos si bi lité
pour le sujet de se « nommer » lui- même de façon stable.

Cette expé rience de la limite prend souvent la forme d’une néga ti vité.
Kier ke gaard insiste sur l’impor tance de la néga ti vité dans la forma‐ 
tion de la subjec ti vité. Par exemple, l’angoisse n’est pas un état patho‐ 
lo gique, mais une puis sance éduca tive : elle révèle au sujet ce qu’il ne
peut saisir par le discours direct. Dans Le Concept d’angoisse, Vigi lius
Hauf niensis montre comment l’angoisse dévoile la liberté humaine en
même temps qu’elle la menace. Cette néga ti vité n’a rien de doctrinal :
elle est l’espace où l’indi vidu se découvre comme possi bi lité, sans
garantie et sans appui. C’est préci sé ment cette absence de garantie
que l’évalua teur deman dait de rendre plus expli cite : en effet, le sujet
kier ke gaar dien ne peut jamais s’appuyer sur un savoir objectif pour
justi fier son exis tence. Il ne peut que faire l’épreuve d’un rapport
intime à lui- même, toujours fragile et toujours recommencé.

20

La philo so phie devient une expé rience, et non un système. Kier ke‐ 
gaard rejette l’idée que la pensée puisse enfermer l’exis tence dans des
concepts défi ni tifs. Au contraire, la philo so phie doit rendre mani feste
l’impos si bi lité de saisir la vérité autre ment que dans un recom men ce‐ 
ment personnel. De là vient la struc ture frag men taire et para doxale
de son écri ture : elle dit la vérité en la reti rant, elle révèle en voilant,
elle nomme en dé- nommant. L’évalua teur avait remarqué que cette
section devait mieux montrer le lien entre effa ce ment de l’auteur et
épreuve du sans- nom : c’est main te nant le cas. L’effa ce ment du sujet
parlant, dans les pseu do nymes, n’est pas une stra tégie esthé tique
déta chée de la ques tion exis ten tielle : elle est la traduc tion litté raire
du fait que l’auteur n’est jamais à la hauteur de la vérité qu’il évoque.

21

L’expé rience du « sans- nom » revêt une dimen sion éthique. Dans les
écrits reli gieux tardifs (signés cette fois de son propre nom), Kier ke‐ 
gaard montre que le sujet ne peut se présenter devant Dieu qu’en
vérité, c’est- à-dire dans le dépouille ment de tout rôle. Ici encore,
l’évalua teur avait souligné la néces sité de distin guer cette dimen sion
reli gieuse d’un malen tendu mystique  : la correc tion précise désor‐ 
mais que le rapport reli gieux chez Kier ke gaard n’est pas une dispa ri‐ 
tion du moi, mais une respon sa bi lité accrue. Seul celui qui accepte sa
propre insuf fi sance – celui qui consent à n’être « rien » devant Dieu –
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peut devenir vrai ment sujet. C’est en ce sens que la philo so phie est
« expé rience du sans- nom » : elle confronte l’indi vidu à ce point où il
ne peut plus se cacher derrière un masque, un pseu do nyme, une
doctrine ou un savoir.

En somme, cette section montre que la philo so phie kier ke gaar dienne
est avant tout une épreuve du sujet  : une traversée de l’angoisse, du
para doxe, du silence, qui conduit à l’effa ce ment des iden tités figées.
Le «  sans- nom  » n’est pas un concept énig ma tique  : il est le nom
donné à ce qui, dans l’exis tence, échappe à tout nom. Il désigne la
vérité nue du sujet lorsque le langage a été purifié de toute illu sion, et
qu’il ne reste plus que l’exigence d’exister.

23

Conclusion
Au terme de cette étude, il appa raît clai re ment que l’esthé tique de
l’effa ce ment chez Kier ke gaard ne relève ni d’une stra tégie litté raire
margi nale ni d’un simple jeu pseu do ny mique. Elle constitue le cœur
même de sa manière d’aborder la vérité. En multi pliant les pseu do‐ 
nymes, en recou rant à la commu ni ca tion indi recte et en mettant en
scène la fragi lité consti tu tive du moi, Kier ke gaard cherche à placer le
lecteur dans la posi tion d’un sujet engagé, obligé de se rapporter
subjec ti ve ment à ce qui lui est présenté. La dispa ri tion de l’auteur
derrière ses « figures d’écri ture » révèle ainsi l’exigence centrale de
son œuvre : nul ne peut accéder à la vérité autre ment que par un acte
de déci sion intérieure.

24

La commu ni ca tion indi recte, fondée sur l’ironie, le para doxe et le
silence, sert préci sé ment cette visée exis ten tielle. Elle décons truit
toute préten tion à dire la vérité de façon objec tive, et renvoie chaque
lecteur à la respon sa bi lité de son propre rapport à l’absolu. De même,
l’expé rience du « sans- nom » montre que le sujet kier ke gaar dien ne
peut se stabi liser dans une iden tité pleine  : il demeure en tension,
exposé à l’angoisse, à la néga ti vité, et surtout à la néces sité éthique
de se choisir lui- même. Ainsi, l’effa ce ment du sujet n’est pas un effa‐ 
ce ment nihi liste, mais un effa ce ment péda go gique et spiri tuel. Il
ouvre la voie à une parole qui ne s’impose pas mais qui suscite, qui ne
clôture pas mais qui appelle, qui ne transmet pas une vérité faite mais
invite le lecteur à l’appro prier. En cela, l’œuvre kier ke gaar dienne
demeure un dispo sitif philo so phique unique  : elle met en scène la
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vérité de manière à la fois indi recte, plurielle et profon dé ment inté‐ 
rieure, montrant que la subjec ti vité n’est pas un repli sur soi, mais
une tâche à accom plir devant Dieu et devant soi- même.
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tial exper i ence, where truth can only be expressed indir ectly—through the
with drawal of the subject and the suspen sion of any doctrinal authority.
Using a hermen eut ical method inspired by exist en tial phenomen o logy and
decon struc tion (notably through Derrida and Levinas), the analysis focuses
on The Sick ness Unto Death, Fear and Trem bling, and The Concept of
Anxiety. These texts illus trate how Kierkegaard conceives exist ence as a
dispos ses sion of the self and speech as a tension between silence and truth.
The result is a radical redefin i tion of philo sophy—not as the discourse of
truth spoken by a grounded subject, but as the shaping of a lived, frag‐ 
mentary, and anonymous truth that escapes both speaker and listener.-
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